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J'ï^outai donc cette substance nouvelle à mes

Î

gouttes anti-cholériques, et j'en fis de suite Teasd, sur
es animalcules du cnoléra asiatique. J'eus de? ré-
sultats identiques et aussi prompts que la substance
isolée. Je dirai plus, oar par des expériences posté-
rieures, je découvris que combinée avec mes gouttes
l'action de cette substance était augmentée considé-
rablement. Pour le moment, ma découverte était

donc aussi complète qu3 possible, il ne restait plus
qu'à expérimenter ma nouvelle combinaison, sur un
nombre de Cholériques plus grand. Bientôt l'occa-

sion se présenta. Le Choléra, se mit à sévir forte-

ment, dans St. Hyacinthe, et les paroisses environ-
nantes. J'eus donc l'occasion d'essayer mes gouttes
perfectionnées çt augmentées. Leur effet fut, vrai-
ment extraordinaire. Elles opérèrent presque des
miracles.

Sur 222 cholériques que je traitai dans St. Hya-
cinthe, et ses environs, je n'en perdis que 3. Encore,
ces individus ne moururent pas, à proprement parler
du choléra, mais de ses suites, qui sont ordinairement
des congestions aa cerveau et aux poumons

;
pour

Jesquelfës i'anti-cholérique est inefficace.

Conclusion.—lo. Le choléra asiatique est donc
purement et simplement un véritable empoisonne-
ment miat aatique, produit par des Zoophytes mi-
orozoaires d'une nature vénéneuse, qui naissent de
certaines substances végétales ou animales .m putré-
faction ou qui sont engendrées par la malpropreté.
2o. Que ces miasmes putrides étant respires, ils s'in-

troduisent directement dans le sang artériel, par la
voie, toujours ouverte des poumons. 3o. Que l'ac-

tion vénéneuse des animalcules répandues dans le

«aniç. force, celui-ci à se porter vers le vaissaux mé-
sentériques, et que l'exudation intestinale, si abon-
dante, que l'on remarque dans cette maladie, n'est

qu'un moyen que prend l'économie pour se déba-
rasser d'un corps étranger qui lui est nuisible et dan-
gereux. 4o. Que tous les autres symptômes ne sont
que la suite des etibrts que fait la nature, pour se
débarrasser du poison qui circule dans le sang. 5o.

Enfin, que le choléra lui-même, n'est, à proprement
parler, que les symjiômes d'un empoisonnement
pûiFide.


